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• Burundi/Crise. Arresta-
tion d'un des derniers
leaders d'opposition res-
tés au paysHugo Haramategeko, 47ans, un des derniers lea‐ders d'opposition à ne pasavoir fui le Burundi, enproie à une crise profondedepuis plus de dix mois, aété arrêté hier par la policedans un quartier contesta‐taire de Bujumbura, a‐t‐onappris auprès de sa familleet d'autres membres del'opposition.
• RDCongo/Politique. Les
transfuges du "G7" font
bloc derrière l'ex-gou-
verneur du KatangaSept transfuges de la majo‐rité passés à l'oppositionau président congolais Jo‐seph Kabila en septembrese sont rangés mardi enordre de bataille derrièrel'ancien gouverneur du Ka‐tanga, Moïse Katumbi, eninsistant pour que la prési‐dentielle ait lieu en 2016comme le veut la Constitu‐tion.
• Zimbabwe/Politique.
Manifestations pour re-
trouver un opposant dis-
paru depuis un anPlusieurs centaines de per‐sonnes ont manifesté hierdans la capitale zimbab‐wéenne Harare pour récla‐mer des informations surun militant d'opposition,dont la disparition il y atout juste un an suscite desprotestations de pays occi‐dentaux. 

L'Afrique en bref

• Pologne/Politique. Le
Tribunal constitutionnel
entre en résistanceLa rupture est consomméeentre les conservateurs aupouvoir en Pologne et leTribunal constitutionnel,après la décision hier de cedernier de rejeter commeincompatible avec laConstitution la loi quiconduit à sa paralysie defait.
• Proche-Orient/Diplo-
matie. Pas de reconnais-
sance automatique de
Paris d'un Etat palesti-
nienLa France ne reconnaîtrapas "automatiquement" unEtat palestinien si son ini‐tiative pour relancer leprocessus de paix avec Is‐raël échoue, a assuré hierau Caire le chef de la diplo‐matie française Jean‐MarcAyrault.
• Ukraine-Russie/Justice.
Procès Savtchenko : une
grève de la faim et un
bras d'honneur

La militaire ukrainienneNadia Savtchenko, jugée enRussie pour le meurtre dedeux journalistes enUkraine, a annoncé hier lapoursuite de sa grève de lafaim, au dernier jour d'unprocès où elle a adressé untrès explicite bras d'hon‐neur à ses juges.
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LES célébrations par des supporteurs de Leicester d'unbut de leur équipe ont déclenché une mini‐secousse de0,3 sur l'échelle de Richter, a assuré mardi un grouped'étudiants en géologie qui ont enregistré la mesure.Le 27 février, les étudiants de l'université de la villeavaient placé leur équipement dans une école à proxi‐mité du King Power Stadium et ils ont enregistré cettemesure après le but de Leonardo Ulloa à la 89e minutelors de la victoire 1‐0 contre Norwich.
"Quelques jours après l'installation de nos équipements,
nous étions en train d'analyser les données et nous avons
remarqué de larges pics sur le sismographe pendant que
les matches avaient eu lieu à proximité, a déclaré l'étu-
diant de 1re année Richard Hoyle. En regardant plus at-
tentivement, nous avons observé une corrélation forte
entre l'instant précis du but et les signaux les plus forts.
Nous avons conclu que notre appareil avait enregistré
un petit tremblement de terre produit par l'énergie libé-
rée par la foule des supporteurs".Les Foxes sont de surprenants leaders du Champion‐nat d'Angleterre après 29e journées.

Un but de Leicester déclenche
un mini tremblement de terre

C'est arrivé...

... à Leicester (Angleterre)

Les manifestants espèrent
faire reculer le gouverne-
ment devant la réforme du
droit du travail à leurs yeux
régressive.

REMONTES contre une ré‐forme du droit du travailqu'ils quali"ient de "régres-
sion historique", des milliersde salariés et étudiants ma‐nifestaient hier dans toute laFrance, espérant faire recu‐ler le gouvernement socia‐liste, à un an de laprésidentielle.Blocages de lycées à Paris etprovince, rassemblements etdé"ilés : les jeunes manifes‐tants af"irment être inquietsde la perspective d'une "pré-
carisation" de leur futurecarrière professionnelle.
"El Khomri, t'es foutue, la jeu-
nesse est dans la rue", scan‐daient au cœur de la capitaledes lycéens et étudiants, enlançant des œufs, des fumi‐gènes ou des pétards.La grogne porte sur une ré‐forme du droit du travailportée par la ministre duTravail Myriam El Khomri.Elle a pour objectif de déver‐rouiller les freins à l'em‐bauche pour in"léchir lechômage endémique (10%),notamment celui des jeunes

(24%).
"On est les employés de de-
main, c'est notre avenir aussi
qui se joue", af"irme Maxime,un étudiant en biologie de 24ans, espérant que le gouver‐nement entendra la colèrede la rue.Après deux tournantscontestés, libéral puis sécu‐ritaire, depuis 2014, le prési‐dent français FrançoisHollande est de nouveauconfronté à l'hostilité de soncamp et risque de voir sonassise à gauche se réduireencore, contrecarrant sesperspectives de nouvellecandidature pour 2017.M. Hollande a lié celle‐ci à unrecul du chômage. Il défendsa volonté de combiner avecce projet "sécurité profes-
sionnelle pour les jeunes" et
"souplesse pour les entre-
prises", mais ne convainc pasla jeunesse.Le premier syndicat étu‐diant, l'Unef, et le syndicat ly‐céen FIDL ont décidé de sejoindre à l'appel à manifesterlancé par plusieurs syndicatscontestataires comme laCGT, qui réclament le retraitpur et simple du texte.Après avoir dé"ilé séparé‐ment sous la pluie hier matindans la capitale, étudiants,salariés mais aussi de nom‐breux retraités se sont re‐joints sur la place de laRépublique avant de pren‐dre lentement en un même

cortège la direction de laplace de la Nation, dans l'estde Paris. Ils étaient plusd'une dizaine de milliers, a‐t‐on constaté, scandant no‐tamment : "Valls, Hollande,
arrêtez les conneries, retrait,
retrait de la loi El Khomri".
“CHAIR A PATRONS”• "Au-
jourd'hui plus personne ne
travaille 35 heures par se-
maine, c'est 40 heures ou plus
pour gagner sa vie. Avec cette
loi, ça va être combien ?", dé‐nonçait Flora, 20 ans.
"Ils nous prennent vraiment
pour des cons", s'indignaitMélody, "scandalisée" par cegouvernement de gaucheprêt selon elle à prendre à lajeunesse "tous les droits lé-
gués par les anciens". "On
sera jamais de la chair à pa-

trons", lançaient des mani‐festants.Dix ans après l'abandon d'uncontrat de travail spéci"iquepour les jeunes au terme detrois mois de manifestationslycéennes et étudiantes, lamobilisation des 15‐25 ansest particulièrement suiviepar l'exécutif.Hasard du calendrier, l'appelcoïncidait avec une grèvedans les transports ferro‐viaires sur des revendica‐tions salariales. Un train surtrois seulement circulait enmoyenne dans la matinéedans le pays.Face à la contestation, l'exé‐cutif a reporté au 24 mars laprésentation of"icielle de sontexte et multiplie cette se‐maine des consultations

avec les partenaires sociaux.
"Nous pouvons éviter les rup-
tures", a af"irmé mardi Fran‐çois Hollande, lors d'unsommet franco‐italien à Ve‐nise. "Il faut laisser le temps
de la concertation, le temps
de la discussion, et le temps de
la décision viendra", a‐t‐ilpoursuivi.Le chef du gouvernementitalien Matteo Renzi a souli‐gné qu'en Italie, où lui‐mêmea mis en œuvre des réformeslibérales, "les choses ont fonc-
tionné" avec "plus de 760 000
emplois" créés.Les syndicats réformistes,CFDT en tête, ont rede‐mandé lundi le retrait dedeux dispositions embléma‐tiques : le plafonnement desindemnités en cas de licen‐ciement abusif et l'assouplis‐sement des critères pour leslicenciements économiques.
"On rentre dans un bras de fer
dont personne ne connaît l'is-
sue", a commenté hier Jean‐Claude Mailly, numéro un dusyndicat Force ouvrière.Les syndicats prévoientd'autres actions dans lesjours à venir, notamment les12 et 31 mars. Selon des son‐dages, 70% des Françaissont opposés à la réforme.L'ex‐président de droite Ni‐colas Sarkozy, qui ambi‐tionne de revenir au pouvoirl'an prochain, a évoqué "une
ambiance de !in de règne" ausein de l'exécutif.

L'exécutif socialiste sous pression 
France/Devant des manifestations de jeunes et salariés
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Les jeunes criant hier (ici dans les rues de Bordeaux)
leur colère contre le projet de réforme du droit du

travail porté par la ministre Myriam El Khomri.
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TROIS "terroristes" et unsoldat tunisien ont été tuéshier dans de nouveaux ac‐crochages à Ben Guerdane,près de la frontière avec laLibye, portant à 46 le nom‐bre de jihadistes abattus de‐puis les attaques de lundi,ont annoncé les autorités tu‐nisiennes.

"Deux terroristes ont été
abattus (....) par les unités po-
licières et militaires" dans lesecteur de Oued Rbayaa,près de Ben Guerdane, ontindiqué les ministères de laDéfense et de l'Intérieurdans un communiqué com‐mun.Les deux hommes avaientété pris en chasse par cesunités après avoir dérobé dela nourriture à des ouvrierssur un chantier, selon le

texte. Un soldat a été tué du‐rant cette opération, et uncivil blessé, a‐t‐on déploré.Plus tard dans l'après‐midi,les autorités tunisiennes ontannoncé qu'une opérationdistincte dans le secteur deAmiriya avait également en‐traîné la mort d'un jihadisteprésumé, retranché dansune maison.Dans la nuit de mardi à hier,sept jihadistes présumés,eux aussi retranchés dans

une maison, avaient déjà étéabattus.Dix "terroristes" au total ontainsi été tués en moins de24 heures dans les opéra‐tions menées par les autori‐tés à Ben Guerdane, enreprésailles aux attaques ji‐hadistes de lundi contre desinstallations sécuritaires dela ville.Ce bilan s'ajoute à celui des36 extrémistes, 12 membresdes forces de l'ordre et sept

civils tués durant ces at‐taques, qui visaient selonTunis à créer un "émirat" dugroupe Etat islamique (EI).Ben Guerdane a été placéesous couvre‐feu nocturnedepuis lundi et la ville restequadrillée par les forces desécurité et l'armée.Hier matin, des milliers depersonnes ont assisté auxfunérailles de plusieurs desvictimes des attaques delundi.

Trois "terroristes" et un soldat tués 
Tunisie/Nouveaux accrochages à Ben Guerdane
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DES troupes américainesont participé au raid héli‐porté de forces spécialesdans la nuit de mardi à hiercontre une position des in‐surgés islamistes shebaben Somalie, a indiqué hierun responsable américain.
"Les forces américaines
étaient associées à ce raid",a indiqué à l'AFP cettesource s'exprimant souscouvert d'anonymat. Elles
"étaient avec les forces so-
maliennes".Cette opération survientquelques jours après unbombardement aérienaméricain qui a tué plus de150 shebab, selon un bilandu Pentagone.Selon une source adminis‐

trative somalienne et lesshebab, des forces spé‐ciales ont mené dans lanuit de mardi à hier un raidhéliporté contre une posi‐tion shebab dans la villed'Awdhegele, à quelque 50km à l'ouest de la capitalesomalienne Mogadiscio.Les shebab, des insurgésaf"iliés à Al‐Qaïda, ont sou‐ligné ne pas savoir de quelpays ces forces spécialesvenaient, mais qu'ilsn'étaient pas somaliens etparlaient une langue étran‐gère.Il n'était pas non plus pos‐sible de déterminer quelleétait la cible exacte de cestroupes. Jusqu'à présent,de tels raids héliportésn'ont été menés que poursecourir des otages ou as‐sassiner de hauts diri‐geants shebab.

Des témoins ont indiquéavoir entendu de fortes ex‐plosions dans la nuit, ajou‐tant que les shebab avaientrenforcé la sécurité en villehier matin.Les forces spéciales étran‐gères ont par le passé lancéplusieurs raids héliportéspour secourir leurs ressor‐tissants, comme en 2012quand les Américainsavaient libéré deux travail‐leurs humanitaires déte‐nus pendant trois mois.En 2013, la France avaittenté de libérer un de sesagents de renseignement,Denis Allex, enlevé en2009. Mais l'opérationavait échoué et l'otageavait été tué.Les shebab ont multipliéles attaques de grande am‐pleur depuis le début del'année en Somalie.

Les forces américaines dans l'opération
Somalie/Raid héliporté sur des shebab
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